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L A SO CIÉTÉ PRÉHISTORIQUE FR ANÇAISE

La Société préhistorique française, fondée en 1904, est une des plus anciennes sociétés d’archéologie.  
Reconnue d’utilité publique en 1910, elle a obtenu le grand prix de l’Archéologie en 1982. Elle compte 
actuellement plus de mille membres, et près de cinq cents bibliothèques, universités ou associations sont, 
en France et dans le monde, abonnées au Bulletin de la Société préhistorique française.

Tous les membres de la Société préhistorique française peuvent participer :
– aux séances scientifiques de la Société – Plusieurs séances ont lieu chaque année, en France ou dans les 
pays limitrophes. Le programme annuel est annoncé dans le premier Bulletin et rappelé régulièrement . 
Ces réunions portent sur des thèmes variés : bilans régionaux ou nationaux sur les découvertes et travaux 
récents ou synthèses sur une problématique en cours dans un secteur de recherche ou une période en 
particulier ;
– aux Congrès préhistoriques de France – Ils se déroulent régulièrement depuis la création de la Société, 
actuellement tous les quatre ans environ. Leurs actes sont publiés par la Société préhistorique française. 
Depuis 1984, les congrès se tiennent sur des thèmes particuliers ;
– à l’assemblée générale annuelle – L’assemblée générale se réunit en début d’année, en région parisienne, 
et s’accompagne toujours d’une réunion scientifique. Elle permet au conseil d’administration de rendre 
compte de la gestion de la Société devant ses membres et à ceux-ci de l’interpeller directement. Le renou-
vellement partiel du conseil se fait à cette occasion.

Les membres de la Société préhistorique française bénéficient :
– d’information et de documentation scientifiques – Le Bulletin de la Société préhistorique française com-
prend, en quatre livraisons de 200 pages chacune environ, des articles, des comptes rendus, une rubrique 
d’actualités scientifiques et une autre sur la vie de la Société. La diffusion du bulletin se fait par abonnement 
annuel. Les autres publications de la SPF – Mémoires, Travaux, Séances, fascicules des Typologies de la 
Commission du Bronze, Actes des Congrès, Tables et index bibliographiques ainsi que les anciens numé-
ros du Bulletin – sont disponibles au siège de la Société préhistorique française, sur son site web (avec une 
réduction de 20 % pour les membres de la SPF et téléchargement gratuit au format PDF lorsque l’ouvrage est 
épuisé) ou en librairie.
– de services – Les membres de la SPF ont accès à la riche bibliothèque de la Société, mise en dépôt à la 
bibliothèque du musée de l’Homme à Paris.

Régie par la loi de 1901, sans but lucratif, la Société préhistorique française vit des cotisations 
versées par ses adhérents. Contribuez à la vie de notre Société par vos cotisations, par des 
dons et en suscitant de nouvelles adhésions autour de vous. 

LES SÉANCES DE L A SO CIÉTÉ PRÉHISTORIQUE FR ANÇAISE

Les Séances de la Société préhistorique française sont organisées deux à trois fois par an. D’une durée 
d’une ou deux journées, elles portent sur des thèmes variés : bilans régionaux ou nationaux sur les décou-
vertes et travaux récents ou synthèses sur une problématique en cours dans un secteur de recherche ou une 
période en particulier.
La Société préhistorique française considère qu’il est de l’intérêt général de permettre un large accès aux 
articles et ouvrages scientifiques sans en compromettre la qualité ni la liberté académique. La SPF est une 
association à but non lucratif régie par la loi de 1901 et reconnue d’utilité publique, dont l’un des buts, défi-
nis dans ses statuts, est de faciliter la publication des travaux de ses membres. Elle ne cherche pas le profit 
par une activité commerciale mais doit recevoir une rémunération pour compenser ses coûts de gestion et 
les coûts de fabrication et de diffusion de ses publications. 
Conforméméent à ces principes, la Société préhistorique française a décidé de proposer les actes des 
Séances en téléchargement gratuit sous forme de fichiers au format PDF interactif. Bien qu’en libre accès, 
ces publications disposent d’un ISBN et font l’objet d’une évaluation scientifique au même titre que nos 
publication papier périodiques et non périodiques. Par ailleurs, même en ligne, ces publications ont un 
coût (secrétariat d’édition, mise en page, mise en ligne, gestion du site internet) : vous pouvez aider la SPF à 
poursuivre ces activités de diffusion scientifique en adhérent à l’association et en vous abonnant au Bulletin 
de la Société préhistorique française (voir au dos ou sur http://www.prehistoire.org/form/515/736/formu-
laire-adhesion-et-ou-abonnement-spf-2014.html).

http://www.prehistoire.org/form/515/736/formulaire-adhesion-et-ou-abonnement-spf-2014.html
http://www.prehistoire.org/form/515/736/formulaire-adhesion-et-ou-abonnement-spf-2014.html
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La couleur dans l’art pariétal magdalénien  
du Roc-aux-Sorciers (Angles-sur-l’Anglin, Vienne)  
et de la grotte Blanchard (Saint-Marcel, Indre)

Depuis plusieurs années, les recherches plu-
ridisciplinaires menées dans l’abri du Roc-aux-
Sorciers (1) (Angles-sur-l’Anglin, Vienne) et 

dans la grotte Blanchard (2) (Saint-Marcel, Indre), sites de 
référence du Magdalénien moyen à sagaies de Lussac-
Angles et du Magdalénien moyen à navettes, s’intéressent 
aux témoignages de pratiques de la couleur découverts 
sur ces deux sites ornés et occupés.

Au Roc-aux-Sorciers, l’étude de la couleur a été moti-
vée par les premières observations des peintures parié-
tales dont les traces, ponctuelles et discrètes au regard des 
sculptures monumentales de l’abri (fig.  1), avaient tou-

tefois retenu l’attention de leurs inventeurs, S. de Saint-
Mathurin et D. Garrod, qui se plaisaient à imaginer une 
frise pariétale coloriée à l’époque magdalénienne (Saint-
Mathurin, 1984). Pourtant, la ponctualité des vestiges de 
peinture, constatée par G. Pinçon et L. Iakovleva (Iakov
leva et Pinçon, 1997), ne tendait pas à confirmer cette 
hypothèse et contrastait nettement avec l’omniprésence de 
la couleur dans les couches magdaléniennes. C’est ainsi 
qu’une première étude dédiée à la caractérisation physico-
chimique des peintures pariétales rouges, noires et jaunes 
du site a été réalisée par I. Auzanne en 2001, dans le cadre 
de son mémoire de DEA (Auzanne, 2001 ; Auzanne et al., 

Aurélie Abgrall, Patrick Paillet et Éric Robert

Résumé : La couleur, élément omniprésent à l’abri du Roc-aux-Sorciers et à la grotte Blanchard, sites de référence respectivement du 
Magdalénien moyen à sagaies de Lussac-Angles et du Magdalénien moyen à navettes, a fait l’objet d’études récentes. Le croisement 
des résultats met en lumière des différences dans les pratiques de la couleur sur ces deux lieux ornés et occupés, tant dans l’obtention 
des différentes teintes rouges, noires et jaunes que dans leur intégration à l’art pariétal. Si l’art pictural pariétal de la grotte Blanchard 
semble en grande partie indépendant de l’art pariétal gravé, il est étroitement lié aux sculptures et gravures pariétales au Roc-aux-Sor-
ciers où son intégration dépend de règles strictes, lesquelles semblent se retrouver dans d’autres sites ornés du Magdalénien moyen 
à sagaies de Lussac-Angles. Bien que ces premiers résultats restent à approfondir et cette étude à étendre à d’autres sites, il ressort 
néanmoins que la couleur pourrait être un des éléments participant de la caractérisation et de la différenciation entre le faciès du Mag-
dalénien moyen à sagaies de Lussac-Angles et celui du Magdalénien moyen à navettes.

Mots-clés : Magdalénien moyen, Roc-aux-Sorciers, la Garenne, Blanchard, art pariétal, peinture, pigment, couleur, faciès culturel, 
Lussac-Angles, navettes.

Abstract: The colour, omnipresent in Roc-aux-Sorciers rock-shelter and Blanchard cave, reference sites of the Middle Magdalenian 
Lussac-Angles and Navettes facies, is the subject of recent studies. Crossing the results shows differences in the uses of colour in these 
two occupied and decorated places both in production of red, black and yellow shades and in their integration in the rock art. If pic-
torial art of Blanchard cave appears for the most part independent of engraved art, on the other hand it is closely linked to sculptures 
and engravings in Roc-aux-Sorciers where its integration depends on strict rules which seem the same in other decorated sites of the 
Middle Magdalenian Lussac-Angles facies. Although these first results have to be developed further and this study to expand to other 
sites, crossing our data shows that colour may be an additionnal element for the characterisation and differenciation of the Middle 
Magdalenian Lussac-Angles and Navettes facies.

Keywords: Middle Magdalenian, Roc-aux-Sorciers, la Garenne, Blanchard, cave art, painting, pigment, color, cultural facies, Lussac-
Angles, navettes.
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2002). Aujourd’hui, l’approche entreprise par A. Abgrall 
s’attache à comprendre le rôle de l’art pictural au sein de 
l’art sculpté et gravé du site. En effet, les Magdaléniens 
semblent lui avoir conféré un rôle particulier, distinct de 
la sculpture et de la gravure dont la vocation est principa-
lement figurative, lequel paraît se retrouver sur d’autres 
sites du Magdalénien moyen à sagaies de Lussac-Angles 
(Abgrall, 2007 et 2010).

À la Garenne et notamment dans la grotte Blan-
chard (fig. 2), l’étude de la couleur s’est inscrite au fil 
de travaux collectifs menés sur la grotte mais aussi sur 
le Grand Abri et les autres zones d’occupations du site. 
Les aplats de couleur sur les parois, puis la découverte de 
nombreux objets témoignant de la présence de pigments, 
ont conduit à des analyses de leur nature en vue de les 
comparer. Les problématiques liées à la conservation de 
la grotte ont également conduit à intégrer les études sur 
la couleur dans une approche globale, celle-ci étant des-
tinée à documenter un support analytique associant l’en-
semble des données archéologiques et de recherche pro-

venant du site (Robert et al., 2014a). Dans ce contexte, 
plusieurs travaux ont été conduits dans le cadre du pro-
gramme ANR « MADAPCA » (Paillet, 2014) : couver-
tures photonumériques des peintures pariétales rouges, 
noires et jaunes, dans le visible, l’infrarouge et les ultra-
violets, ainsi que des enregistrements tridimensionnels 
par lasergrammétrie et photogrammétrie (Robert et al., 
2014b). En parallèle, des analyses de pigments ont été 
effectuées sur des objets provenant de la grotte, et sur 
lesquels des traces rouges avaient été identifiées (Lahlil 
et al., 2014).

À l’occasion de cette séance, nous avons souhaité 
présenter et confronter nos observations et résultats sur 
la nature des pigments utilisés, les modalités d’obtention 
des matières picturales et les usages graphiques de la 
couleur, afin de tenter de comprendre si les pratiques des 
Magdaléniens à sagaies de Lussac-Angles du Roc-aux-
Sorciers et celles des Magdaléniens à navettes de Blan-
chard diffèrent. Les usages de la couleur sont-ils propres 
à chacun de ces faciès culturels ?

Fig. 1 – Le Roc-aux-Sorciers. Sculptures pariétales monumentales composant l’ensemble graphique des bouquetins dans l’abri Bour-
dois (G. Pinçon, ministère de la Culture et de la Communication, cliché A. Maulny).
Fig. 1 – The Roc-aux-Sorciers. Monumental sculptures of ibex in the ‘abri Bourdois’ (G. Pinçon, ministère de la Culture et de la Com-
munication, photo A. Maulny).
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L’omniprésence de la couleur  
sur les deux sites

Tout au long des fouilles du Roc-aux-Sorciers, les inven-
teurs, L. Rousseau puis S. de Saint-Mathurin et D. Gar-
rod, ont été frappés par le contraste entre l’abondance des 
témoins archéologiques liés à l’utilisation de la couleur 
(voir notamment Rousseau, 1933 ; Saint-Mathurin, 1984) 
et la ponctualité des témoins picturaux actuellement 
visibles sur la paroi et les blocs effondrés. Des godets 
et des molettes, utiles à la préparation et à l’utilisation 
des matières picturales, ont été ainsi collectés dans la 
cave Taillebourg et dans l’abri Bourdois (Archambault 
de Beaune, 2013). Des outils lithiques et en matières 
dures animales portent des traces de colorants ; celles 
que présentent certains outils de silex pourraient être 
liées au travail de sculpture de la frise, postérieurement 
à l’application de la peinture (Beyries et Cattin, 2014, p. 
5). Enfin, certains objets de parure et d’art mobilier ont 
été couverts de couleur (fig. 3). L’omniprésence de blocs 
de matières colorantes rouges (ocre et hématite), jaunes 
(ocre), noires (oxyde de manganèse) et blanches (craie 
?) a également interpellé les fouilleurs (Rousseau, 1933 ; 
Saint-Mathurin, 1984). Ces blocs portent pour certains de 

multiples traces d’utilisation (fig.  3) : stries de raclage, 
de grattage et cupules de forage, actions destinées à pro-
duire de la poudre colorée ; lustrés caractéristiques d’un 
frottage sur une matière souple, peut-être de la peau 
(Couraud, 1988, p. 22) ; concassage. Outre le blanc, qui 
ne semble pas avoir été utilisé dans l’art pariétal du site, 
les colorants rouges, noirs et jaunes, découverts dans les 
niveaux d’occupation, sont de même nature que les pig-
ments déterminés par les analyses physicochimiques des 
vestiges picturaux présents sur des blocs ornés de la cave 
Taillebourg. Dans l’abri Bourdois, signalons la présence 
d’un niveau, baptisé RSE par S. de Saint-Mathurin et D. 
Garrod, décrit comme une mince couche ocrée stérile et 
inégalement répartie dans l’abri, reposant parfois directe-
ment sur la roche-mère (Saint-Mathurin, 1984). Remar-
quée parfois à distance de la paroi ornée, sa présence ne 
semble pas uniquement relever de la mise en couleur de 
la frise (Abgrall, 2007). L’ensemble de ces témoignages 
résulte d’activités dans lesquelles les matières colorantes 
occupaient une place importante, sans doute pratiquées 
à la fois à des fins domestiques (tannage et conservation 
des peaux, assainissement des sols d’occupation, polis-
sage d’objets, fabrication d’adhésif, etc.) et artistiques 
(peinture pariétale, mobilière et peut-être corporelle).

Fig. 2 – La Garenne, abri surplombant la grotte Blanchard (cliché É. Robert).
Fig. 2 – La Garenne rock shelter, above Blanchard cave (photo É. Robert).
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De même, la présence de la couleur dans le site de 
la Garenne, tant sur les objets que sur les parois, est beau-
coup plus importante qu’il n’y paraît. Plus d’une centaine 
de petits blocs et de crayons de pigments rouges (héma-
tite, goethite, rhodocrosite), jaunes (goethite, limonite, 
argile) et noirs (pyrolusite) ont été découverts dans les 
différentes couches d’occupation du Grand Abri et de la 
grotte Blanchard (Paillet, 2009). Le dispositif pariétal de 
la grotte Blanchard est structuré en deux parties distinctes 
mais complémentaires du fait de leurs expressions tech-
niques propres : à droite de l’entrée, les panneaux gravés 
sur les parois est et nord-est ; face à l’entrée, au fond de 
la grotte, sur la paroi nord et également près du sol, un 
ensemble de taches et de tracés peints noirs, rouges et 
jaunes.

PHYSICOCHIMIE DE LA COULEUR

Méthodologies

L’analyse de la composition de quelques peintures du 
plafond orné effondré de la cave Taillebourg, au Roc-
aux-Sorciers, a permis de faire état de la possibilité de 
caractérisation des pigments sur ce site pourtant ancien-

nement découvert (Auzanne, 2001 ; Auzanne et al., 2002). 
Quinze échantillons de peinture rouge, noire et jaune ont 
été prélevés sur six blocs conservés au musée d’Archéo-
logie nationale, puis analysés au C2RMF (Paris) grâce à 
un microscope électronique à balayage (MEB) couplé à 
un système de microanalyse des rayons X par dispersion 
d’énergie (EDS), doté d’un détecteur semi-conducteur 
Si-Li.

À Blanchard, si les peintures pariétales ont bénéficié 
de plusieurs couvertures photonumériques dans le visible, 
l’infrarouge et les ultraviolets (Vigears et al., 2009 ; Robert 
et al., 2014a), des artefacts présentant des traces de cou-
leur rouge ont quant à eux fait l’objet d’analyses non des-
tructives micro PIXE/PIGE à l’accélérateur de particules 
AGLAÉ, tandis que les MEB et MET, méthodes micro-
destructives, ont été utilisés sur des échantillons de colo-
rants présentant des traces de chauffe (Beck et al., 2010 ; 
Lahlil et al., 2014 ; ici : fig. 4). Cette étude, qui nécessite 
de prendre en compte l’importante hétérogénéité de ces 
matériaux, a été réalisée sur une sélection de trente et un 
objets, majoritairement en matière osseuse, présentant 
des traces de colorants, et vingt échantillons de pigments 
purs, provenant du Grand Abri de la Garenne et de la grotte 
Blanchard. Les traces sur les objets sont en général ténues 
et il est parfois difficile de trancher quant à leur origine : 
pigment, altération ou sédiment (Lahlil et al., 2014).

Fig. 3 – Le Roc-aux-Sorciers, abri Bourdois, Magdalénien moyen. À gauche, objet d’art mobilier découvert dans la couche RSE et 
couvert de matières colorantes rouges et blanches. À droite, bloc de colorant (« crayon ») découvert dans la couche RSD et montrant 
de multiples traces (lustrés, stries) d’utilisation (MAN, clichés A. Abgrall).
Fig. 3 – The Roc-aux-Sorciers. On the left, mobile art artefact found in a Middle Magdalenian layer in the ‘abri Bourdois’ (RSE) and 
covered with red and white coloring materials. On the right, dye (‘pencil’) found in a Middle Magdalenian layer in the ‘abri Bourdois’ 
(RSD) and showing many traces of use (honed, streaks) (MAN, photos and document A. Abgrall).
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Une même palette rouge-noir-jaune, 
des modalités de production différentes

Au Roc-aux-Sorciers, les analyses de matières picturales 
révèlent que les trois couleurs utilisées dans l’art parié-
tal sont issues de trois types de pigments, qui semblent 
correspondre aux matières colorantes découvertes dans 
les couches archéologiques (3) (Abgrall, 2009). Ainsi, les 
teintes noires ont été obtenues à partir d’oxydes de man-
ganèse, les teintes rouges à partir d’oxydes de fer (ocres 
et hématite) et les teintes jaunes à partir d’ocres. La pro-
venance de ces matières premières est pour le moment 
inconnue. S’il apparaît que la matière picturale présente 
sur trois blocs est composée de pigment simple, celle étu-
diée sur les trois autres résulte d’un mélange de pigment 
et d’argile, cette dernière jouant le rôle de charge (4). Cette 
association volontaire, qui semble très utilisée sur le site 
(elle est attestée dans neuf échantillons sur quinze), per-
met d’envisager l’existence d’une recette (5) de fabrication 
de la matière picturale. Les argiles n’étant pas toutes de 
même composition, elles pourraient révéler également 
l’existence d’au moins quatre « pots de peinture (6) ».

L’enregistrement des parois peintes de la grotte Blan-
chard n’a pas donné de résultat sur les peintures, aucune 
fluorescence n’apparaissant. Cette absence de réaction doit 

seulement être interprétée comme le signe de l’absence de 
matières organiques et de carbone dans les peintures de la 
grotte. Ces données complètent utilement celles obtenues 
sur les objets issus des couches archéologiques, sur les-
quels des traces colorées ont été identifiées (Paillet, 2009). 
La composition des pigments bruts confirme la nature 
minérale des pigments utilisés pour les peintures : oxyde 
de manganèse pour le noir, goethite pour le jaune, hématite 
pour le rouge, trois couleurs identiques à celles présentes 
sur les parois. Certains échantillons présentent quant à eux 
« des signes de chauffe à relativement haute température 
(> 650 °C ; figures de recristallisation d’hématite), ce qui 
n’avait jamais encore été observé sur des échantillons 
archéologiques » (Lahlil et al., 2014, p. 24 ; ici : fig. 5). 
Mais il semble bien que l’hématite chauffée n’a pas été uti-
lisée sur les parois de la grotte Blanchard. Les rouges iden-
tifiés sur les parois correspondent à de l’hématite naturelle, 
distincte de l’hématite chauffée (Jezequel et al., 2011). 
Concernant leur provenance, les études minéralogiques 
effectuées en 2003 (Jezequel et al., 2011) ont démontré que 
ces colorants, utilisés notamment sur les parois de la grotte 
Blanchard, avaient été récoltés dans un rayon de plusieurs 
dizaines de kilomètres autour du site.

Ces éléments, au vu de leur importance et des 
échantillons encore modestes analysés, demandent un  

Fig. 4 – Blanchard. Graphiques d’analyses non destructives au MEB et MET (méthodes microdestructives) utilisées sur des échantil-
lons de colorants présentant des traces de chauffe (documents S. Lahlil).
Fig. 4 – Blanchard. Graphics of nondestructive analysis at SEM and TEM (microdestructive methods) used on dyes samples with 
heating traces (documents S. Lahlil).
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élargissement du corpus afin de préciser la nature de 
chaque ensemble de pigments utilisés, aussi bien pour 
les objets que sur les parois. Cependant, les résultats de 
ces premières analyses laissent penser que les Magdalé-
niens connaissaient et maîtrisaient les minéraux présents 
dans la nature et qu’ils ont sélectionné les pigments qui 
leur paraissaient les mieux appropriés : oxyde de manga-
nèse pour le noir, hématite pour le rouge, goethite pour 
le jaune, à Blanchard ; oxyde de manganèse pour le noir, 
hématite et ocre pour le rouge, ocre pour le jaune, au 
Roc-aux-Sorciers. Ainsi, bien que la gamme colorimé-
trique recherchée soit similaire, les matières colorantes 
employées pour l’obtenir ne sont pas complètement les 
mêmes sur les deux sites. Si les Magdaléniens de Blan-
chard semblent avoir préféré l’utilisation de pigment brut 
pour la réalisation de leur décor pariétal (crayons d’hé-
matite), ceux du Roc-aux-Sorciers ont parfois apporté un 
soin particulier à l’élaboration de leurs matières pictu-
rales, témoignant ainsi de l’importance accordée à l’art 
pictural, également perceptible à travers l’analyse de son 
intégration à l’art gravé et sculpté du site.

L’INTÉGRATION DE LA COULEUR  
DANS L’ART PARIÉTAL : DES STRATÉGIES 

GRAPHIQUES DISTINCTES

Méthodologies

Au Roc-aux-Sorciers, l’étude des traces de couleur 
repose sur une méthodologie destinée à les mettre en 
évidence, avec de multiples prospections de la paroi et 
des blocs effondrés effectuées sous différentes sources 
lumineuses en faisant varier l’angle d’incidence des 
rayons lumineux sur la surface rocheuse (Abgrall, 2007 
et 2010). Cette étude a porté dans un premier temps sur 
l’abri Bourdois, les blocs ornés de la cave Taillebourg 
étant en cours d’analyse. Par la suite, chaque vestige 
pictural observé a fait l’objet d’un enregistrement photo-
graphique numérique sous lumière blanche ; ces clichés 
ont été travaillés sur un logiciel de traitement d’image, 
permettant ainsi de préciser les contours des traces de 
peinture. Enfin, à partir de ces deux types de clichés, 

Fig. 5 – Blanchard. Joints de grain en phase de recristallisation de l’hématite après chauffage vers 650 °C. Photo haute résolution MET 
(clichés S. Lahlil).
Fig. 5 – Blanchard. Grain boundaries in recrystallization phase of hematite after heating at 650 °C. Photo high resolution TEM (photos 
and documents S. Lahlil).
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Fig. 6 – Le Roc-aux-Sorciers. Exemple de traitement colorimétrique d’un vestige de peinture rouge de l’abri Bourdois. À gauche, 
cliché sous lumière blanche. Au centre, cliché traité. À droite, proposition de restitution graphique (G. Pinçon, ministère de la Culture 
et de la Communication, cliché et document A. Abgrall).
Fig. 6 – The Roc-aux-Sorciers. Example of colorimetric processing of a red painting remain in the ‘abri Bourdois’. On the left, photo 
under white light. In the middle, photo processed. On the right, proposal of graphical restitution (G. Pinçon, ministère de la Culture et 
de la Communication, photo and document A. Abgrall).

nous avons proposé, pour chacune de ces traces, une 
restitution graphique que nous avons intégrée au relevé 
analytique complet de la frise afin d’en étudier la distri-
bution sur la paroi (fig. 6).

À Blanchard, une couverture photographique numé-
rique complète a été réalisée par D. Vigears, dans le 
cadre du programme MADAPCA, pour documenter 
l’ensemble des parois nord et est sous la lumière visible 
et les spectres infrarouges et ultraviolets (Vigears et al., 
2009). Aucun résultat probant n’a été obtenu du fait de 
l’absence de matière organique. En parallèle, sur cer-
taines couleurs identifiées, des filtres colorimétriques 
ont été utilisés pour accentuer les éléments de pigments, 
notamment sur le motif structuré le plus lisible de la 
grotte Blanchard, un signe quadrangulaire (via les filtres 
DStretch YRE et CRGB, accentuant les rouges).

Au Roc-aux-Sorciers, un art peint étroitement 
lié aux œuvres gravées et sculptées

L’art pictural du Roc-aux-Sorciers est étroitement associé 
à l’art sculpté et gravé du site. Il apparaît que, contraire-
ment à la sculpture et à la gravure à vocation principale-
ment figurative, la peinture a été employée par les artistes 
magdaléniens du Roc-aux-Sorciers pour apporter des 
touches non figuratives ou géométriques à la frise. L’uti-
lisation des couleurs et de leurs différentes teintes obéit 
de plus à des règles strictes qui dépendent de la technique 
(sculpture, gravure fine) et de la thématique (animal, 
humain) associées (Abgrall, 2007 et 2010). Le noir a été 
badigeonné sur le bas des pattes de certains bas-reliefs de 
bouquetins et bisons mâles (fig. 7). Associé aux figures 

gravées, il souligne un volume particulier, à savoir, pour 
celles relevées et identifiées, la ligne ventrale de bisons 
(fig. 8). Si la couleur noire est toujours étroitement liée 
à la figuration, rehaussant des volumes particuliers des 
sujets sculptés ou gravés, la couleur rouge joue un rôle 
plus complexe. De fait, seuls les reliefs anthropomorphes 
ont bénéficié d’un véritable coloriage dans lequel le noir 
est associé au rouge pour rehausser certains éléments ana-
tomiques (Auzanne et Fuentes, 2003 ; ici : fig. 9).

Intégré à la sculpture pariétale animalière, le rouge 
pâle est appliqué en aplats à la périphérie des bas-reliefs, 
tandis que le rouge foncé dessine des signes simples 
(ponctuations et bâtonnets) et des signes plus complexes 
(séries de lignes pointillées parallèles) superposés aux 
figures. En revanche, associée à la gravure fine anima-
lière, la couleur rouge clair est appliquée en aplats anté-
rieurement ou postérieurement à la réalisation de ces 
motifs gravés. Le rouge foncé a quant à lui servi au dessin 
de grands signes quadrangulaires complexes, composés 
de lignes pleines et de lignes pointillées.

La présence de couleur est strictement limitée à la 
zone figurative des bouquetins (fig. 10), ce qui est par-
ticulièrement intéressant du point de vue de la chrono-
logie relative des figures, déjà démontrée par ailleurs 
(Iakovleva et Pinçon, 1997 ; Pinçon, 2008 ; Pinçon et al., 
2013) : les sculptures de bouquetins, ensemble homogène 
et cohérent, correspondent à une même phase de réali-
sation de la frise, postérieure à une phase plus ancienne 
de sculptures de bisons dont les contours et les volumes 
sont encore perceptibles. Les sculpteurs des bouquetins 
ont ainsi retravaillé les bas-reliefs de bisons, dont des 
sabots peints en noir ont été retrouvés dans les couches 
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Fig. 7 – Le Roc-aux-Sorciers. Le rôle de la couleur associée à la sculpture pariétale animalière. À gauche, peinture noire badigeonnée 
sur le bas de la patte antérieure d’un bouquetin. Au centre, aplat rouge dans le champ périphérique de la sculpture d’un bouquetin. À 
droite, bâtonnet tracé sur le corps d’une sculpture de bouquetin (G. Pinçon, ministère de la Culture et de la Communication, documents 
A. Abgrall).
Fig. 7 – The Roc-aux-Sorciers. The role of colour associated with sculptures of animals. On the left, black painting on the bottom of the 
foreleg of an ibex. In the middle, red colored surface near an ibex. In the right, stick drawn on the body of an ibex (G. Pinçon, ministère 
de la Culture et de la Communication, documents A. Abgrall).

Fig. 8 – Le Roc-aux-Sorciers. Le rôle de la couleur associée à la gravure fine animalière. À gauche, peinture noire soulignant la ligne 
ventrale d’un bison gravé. Au centre, la couleur rouge foncé dessine un grand signe quadrangulaire superposé au même bison. À droite, 
un grand aplat rouge clair est superposé à des gravures fines (G. Pinçon, ministère de la Culture et de la Communication, relevé  
G. Pinçon et V. Feruglio ; cliché P. Plailly).
Fig. 8 – The Roc-aux-Sorciers. The role of colour associated with engravings of animals. On the left, black painting underlining the 
ventral line of a bison. In the middle, dark red draws a large quandrangular sign overlapping the same bison. On the right, red colored 
surface on engravings (G. Pinçon, ministère de la Culture et de la Communication, tracing G. Pinçon and V. Feruglio; photo P. Plailly).

archéologiques datées du Magdalénien moyen. La ques-
tion d’une chronologie relative dans l’application de la 
couleur se pose ainsi : la plupart des vestiges picturaux 
associés actuellement aux bouquetins pourraient en effet 
être liés à cette phase ancienne de sculpture et constituer 
de ce fait une association privilégiée avec le thème du 
bison.

À Blanchard, un art peint indépendant  
des gravures pariétales

Les parois de la grotte Blanchard, en calcaire bajocien 
tendre, présentent un aspect très irrégulier, avec des sur-
faces fissurées, crevassées, voire fractionnées. Cette forte 
irrégularité, due en partie à des problèmes de conservation 
et d’environnement, induit dans les secteurs gravés « un 
aspect en puzzle de la paroi, […] offrant des arêtes vives, 
des dièdres, des saillies, des dépressions et des concavi-

tés, qui accrochent parfaitement la lumière et l’ombre et 
portent le regard  » (Vialou, 2004a, p. 71). Ce sont ces 
éléments qui semblent porter le dispositif pariétal : autour 
d’eux s’articulent des séquences graphiques, gravées ou 
peintes, exploitant les accidents naturels, témoins évi-
dents de la démarche graphique de leurs auteurs magda-
léniens.

Malgré la taille modeste de la grotte Blanchard, 
on constate une répartition différenciée des gra-
vures et des peintures dans l’espace. Les gravures se 
concentrent sur la paroi concave nord-est (fig.  11). 
En paroi droite, de l’entrée vers le fond, plusieurs 
séquences de gravures se succèdent. Elles sont orga-
nisées en deux registres distincts. Le registre inférieur 
comprend des gravures fines et peu structurées. Le 
support correspond à un bandeau rocheux relativement 
continu, beaucoup moins accidenté que le registre 
supérieur. Sur celui-ci, les gravures sont plus pro-
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Fig. 9 – Le Roc-aux-Sorciers. Le rôle de la couleur associée au buste humain sculpté. Le noir est utilisé pour rehausser la barbe et la 
pupille, le rouge foncé a été appliqué sur la pommette, tandis que le rouge clair encadre la figure (G. Pinçon, MAN, relevé O. Fuentes, 
in Auzanne et Fuentes, 2003).
Fig. 9 – The Roc-aux-Sorciers. The role of colour associated with the sculptured bust of a man. Black is used to enhance his beard and 
pupil, dark red was applied on his cheekbone, whereas light red flanks the sculpture (G. Pinçon, MAN, tracing O. Fuentes, in Auzanne, 
Fuentes, 2003).

fondes et les motifs apparaissent plus organisés, tout 
en restant pour l’essentiel très schématiques. C’est sur 
ce registre que se situe aussi l’unique représentation 
« figurative » de la grotte, identifiée comme une tête 
de cheval (fig. 12) par J. Allain (Allain, 1984, p. 301). 
Mais le dessin est plutôt cursif (œil et contour de la 
tête) et l’identification de l’animal reste raisonnable-
ment imprécise. D. Vialou, auteur de l’étude détaillée 
du dispositif pariétal de la grotte Blanchard, constate 
que «  l’ensemble apparemment désordonné et foi-
sonnant des gravures intègre des formes graphiques 
d’autant plus cohérentes, circonscrites et isolables de 
la trame générale qu’elles épousent le plus étroitement 
possible les particularités tridimensionnelles de la 
paroi en puzzle » (Vialou, 2004a, p. 75).

Le dispositif pariétal peint est localisé pour l’essen-
tiel au niveau de la paroi nord, dans un renfoncement 
situé dans l’axe transversal de la cavité (fig. 13). Hormis 
quelques traces colorées situées sur la paroi nord-est, à 
proximité des gravures, les couleurs les plus vives sont 
localisées au fond et à gauche de l’étroite galerie. Rouge, 
jaune et noir forment ainsi l’expression picturale la plus 
visible sur les parois. Ces teintes se présentent sous forme 
d’aplats, de taches et de tracés linéaires ou ponctués. Le 
motif le mieux organisé ou le mieux préservé est un signe 
quadrangulaire simple, de 35 centimètres de long et 15 
centimètres de hauteur, à contour linéaire unique, épais et 
à bords diffus, de couleur rouge. Ce rectangle ne possède 
ni cloisonnement interne ni excroissance latérale (fig. 14).
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Fig.  10 – Le Roc-aux-Sorciers, abri Bourdois. Cartographie de la couleur sur la zone figurative des bouquetins, seule zone de la 
paroi à présenter actuellement des traces de peinture (G. Pinçon, ministère de la Culture et de la Communication, relevé G. Pinçon et  
L. Iakovleva ; vectorisation du relevé O. Fuentes ; intégration de la couleur A. Abgrall).
Fig. 10 – The Roc-aux-Sorciers. Localization of colour associated with the sculptures of ibex, the only area of the frieze to show pain-
ting remains (G. Pinçon, ministère de la Culture et de la Communication, tracing G. Pinçon and L. Iakovleva; tracing vectorization 
O. Fuentes; integration of colour A. Abgrall).

Fig. 11 – Blanchard. Vue de la paroi nord-est (cliché D. Vigears).
Fig. 11 – Blanchard. Cave wall at north-east (photo D. Vigears).
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Fig. 12 – Blanchard. Gravure de la représentation figurative évoquant une tête (cliché D. Vigears).
Fig. 12 – Blanchard. Engraving of a figurative representation in the shape of a head (photo D. Vigears).

Fig. 13 – Blanchard. Peintures situées dans un renfoncement de la paroi nord (cliché D. Vigears).
Fig. 13 – Blanchard. Paintings located in a recess of the north cave wall (photo D. Vigears).
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DES PRATIQUES DE LA COULEUR 
PROPRES AUX GROUPES CULTURELS ?

L’importance de la couleur relevée à Blanchard et 
au Roc-aux-Sorciers est un fait commun à toutes 

les sociétés humaines d’hier et d’aujourd’hui. Toutes 
les études menées à son sujet démontrent qu’elle est 
un élément social particulièrement fort au sein des 
différents groupes culturels, car elle est un outil de 
communication visuelle, porteuse de sens et d’iden-
tité. Divers paramètres, tels que la teinte, l’opacité, 
la transparence, les aspects mat et brillant, le support, 
la technique, la forme ou encore le contexte, s’arti-
culent entre eux pour véhiculer des messages (voir 
notamment Bargna et al., 2006 ; Pastoureau et Simon-
net, 2005 ; Tornay, 1978 ; Varichon, 2000). Il n’est pas 
impossible que, comme dans les sociétés historiques 
connues, la couleur ait permis aux hommes du Magda-
lénien moyen d’affirmer leur appartenance à un même 
groupe culturel, voire à une même communauté, en 

partageant entre membres des pratiques de la couleur 
similaires.

À ce titre, l’utilisation différentielle des couleurs 
au Roc-aux-Sorciers se révèle particulièrement inté-
ressante. En effet, les règles d’utilisation de la couleur 
mises en évidence dans l’art pariétal de ce site semblent 
se retrouver dans d’autres dispositifs du Magdalénien 
moyen à sagaies de Lussac-Angles. Ainsi, bien que les 
signes quadrangulaires du Roc-aux-Sorciers paraissent 
propres au site de par leur composition, un signe rouge 
de la grotte de Marsoulas (Haute-Garonne) peut leur être 
comparé. Des couches archéologiques datant du Magda-
lénien moyen, ayant livré des sagaies de Lussac-Angles, 
ont été mises en évidence dans ce site (Fritz et Tosello, 
2004). De dimension proche (80 centimètres de long), il 
est constitué d’une série de lignes parallèles pointillées, 
perpendiculaire à une série de lignes pleines. Ce signe 
évoque une partie d’un des quadrangulaires du Roc-
aux-Sorciers (fig.  15). Ce rapprochement est d’autant 
plus intéressant que le thème dominant dans la grotte 
semble être le bison, dont l’image est gravée à plusieurs 

Fig. 14 – Blanchard. Signe quadrangulaire rouge situé paroi nord (cliché et traitement DStretch ; document É. Robert).
Fig. 14 – Blanchard. Quadrangular red sign located north cave wall (photo and DStretch processing; document É. Robert).

Fig. 15 – Le Roc-aux-Sorciers. Comparaison d’un signe de la grotte de Marsoulas, à gauche, et du grand signe quadrangulaire du Roc-
aux-Sorciers, à droite (Marsoulas : relevé A. Plénier, in Plénier, 1971 ; Roc-aux-Sorciers : G. Pinçon, ministère de la Culture et de la 
Communication, relevé G. Pinçon et V. Feruglio).
Fig. 15 – The Roc-aux-Sorciers. Comparison between a sign of Marsoulas cave, on the left, and a quadrangular sign of the Roc-aux-
Sorciers, on the right (Marsoulas: tracing A. Plénier, in Plénier, 1971; Roc-aux-Sorciers: G. Pinçon, ministère de la Culture et de la 
Communication, tracing G. Pinçon and V. Feruglio).
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reprises, et que la forte présence de têtes humaines iso-
lées, d’un type semblable à celles identifiées au Roc-
aux-Sorciers, a été récemment soulignée (Fuentes, 2012, 
p. 546-547). De plus, C. Fritz et G. Tosello signalent 
que, « dans la partie basse de cet ensemble G13-G19, 
la réalisation des plus grandes figures (toutes de bisons) 
associe une technique mixte (peinture soulignée de gra-
vure) à la bichromie. Les Magdaléniens confèrent à la 
bichromie un rôle très particulier : la peinture rouge est 
employée pour couvrir les surfaces et le pigment noir 
pour cerner les volumes (bas-ventre, membres, fanon) 
et donner de l’expression (tête)  » (Fritz et Tosello, 
2004, p. 65). Cette description n’est pas sans rappeler 
le rôle particulier de la couleur associée aux gravures 
fines et au thème du bison que nous venons de décrire 
pour le Roc-aux-Sorciers. La grotte de la Marche (Lus-
sac-les-Châteaux, Vienne), située à une quarantaine de 
kilomètres du Roc-aux-Sorciers, a livré un bloc gravé 
et sculpté d’une patte antérieure de félin, présentant 
des traces de peinture. D’après L. Pales et M. Tassin de 
Saint-Péreuse, ces « peintures rouges et noires semblent 
avoir eu des contours bien définis » (Pales et Tassin de 
Saint-Péreuse, 1969, p. 41). L’étude en cours de ce bloc 
permettra peut-être d’établir si les deux sites partagent 
des pratiques de la couleur similaires.

À Blanchard, en revanche, la simplicité morpholo-
gique du quadrangulaire rend difficile tout parallèle avec 
d’autres exemples du même type, même si les signes de 
Lascaux (Montignac, Dordogne) ou de Gabillou (Sour-
zac, Dordogne) offrent une simplicité interne plus proche 
que celle des signes du Castillo (Puente Viesgo, Canta-
brie, Espagne). Mais le point indubitablement marquant 
pour la peinture est sa « trichromie, rouge-noir-jaune, si 
travaillée à “Lascaux” et simplement synthétisée dans le 
petit ensemble de Blanchard » (Vialou, 2004b, p. 109). 
Cette trichromie est en effet un phénomène rare dans 
l’art paléolithique, et d’autant plus intéressant qu’il ne 
concerne qu’une petite cavité, sans dispositif figuratif 
remarquable.

CONCLUSION

Le croisement des résultats des études que nous avons 
menées au Roc-aux-Sorciers et à Blanchard met en 

lumière des différences dans les pratiques de la couleur 
entre les Magdaléniens à sagaies de Lussac-Angles et les 
Magdaléniens à navettes qui occupèrent et ornèrent les 
deux sites où cet élément est omniprésent.

Si la palette des couleurs utilisées dans l’art pariétal 
est la même au Roc-aux-Sorciers et à Blanchard – rouge, 
noir et jaune –, les pigments à partir desquels les teintes 
sont obtenues diffèrent parfois : le noir est toujours issu 
d’oxydes de manganèse ; pour le rouge, seule l’héma-
tite semble avoir été utilisée à Blanchard, tandis qu’au 
Roc-aux-Sorciers, l’ocre est également exploitée ; enfin, 
le jaune est obtenu à partir de la goethite à Blanchard 
et à partir d’ocre au Roc-aux-Sorciers. Des différences 

ont également été notées dans les modalités d’obtention 
et d’utilisation des couleurs ; en effet, si les Magdalé-
niens de la grotte Blanchard semblent avoir préféré le 
pigment brut pour la réalisation de leur décor parié-
tal, ceux du Roc-aux-Sorciers ont souvent préparé une 
matière picturale (pigment additionné d’argile jouant le 
rôle de charge), témoignant de l’importance accordée à 
la couleur.

Enfin, nous avons pu remarquer une intégration dif-
férente de la peinture dans l’art pariétal des deux sites. 
À Blanchard, l’art pictural est indépendant de l’art 
gravé, tandis qu’au Roc-aux-Sorciers, il est étroite-
ment associé aux sculptures et aux gravures pariétales, 
chaque couleur jouant un rôle particulier selon la tech-
nique et la thématique auxquelles elle est intégrée. Ces 
règles d’application de la couleur, très différentes de 
celles remarquées à Blanchard, semblent se retrouver 
sur d’autres sites du Magdalénien moyen à sagaies de 
Lussac-Angles.

Si ces premiers résultats restent à approfon-
dir, notamment par de nouvelles analyses physico-
chimiques, ainsi que l’analyse des modes d’application 
des matières picturales et l’extension de cette étude à 
d’autres sites, il ressort néanmoins que la couleur pour-
rait être un élément supplémentaire participant de la 
caractérisation et de la différenciation du Magdalénien 
moyen à sagaies de Lussac-Angles et du Magdalénien 
moyen à navettes.

NOTES

(1)	 Équipe pluridisciplinaire travaillant sous la direction scien-
tifique de G. Pinçon depuis 1993.

(2)	 PCR « Le Paléolithique de la vallée moyenne de la Creuse. 
Le coteau de la Garenne : Grand Abri et grotte Blanchard 
(Saint-Marcel, Indre)  » (1999-2004), codirigé par J. Des-
priée, D. Vialou et P. Paillet et programme ANR « Micro-
analyses et datations de l’art préhistorique dans son contexte 
archéologique (MADAPCA)  » (2008-2011), dirigé par 
P. Paillet.

(3)	 Les matières colorantes du Roc-aux-Sorciers n’ont pu être 
observées qu’à l’œil nu. Les premières identifications qui 
en résultent (Abgrall, 2009) devront être vérifiées par des 
analyses physicochimiques.

(4)	 «  Matériau inerte en ce qui concerne la coloration mais 
qui modifie sensiblement les propriétés des pigments et 
améliore la cohésion de la matière, le recouvrement sur le 
support, la conservation et qui permettait aussi, peut-être, 
d’économiser un pigment jugé précieux » (Menu et Walter, 
1996a, p. 37).

(5)	« Ensemble des gestes des Préhistoriques pour élaborer 
un matériau nouveau avec des propriétés spécifiques, 
contrôlées et reproductibles  » (Menu et Walter, 1996b, 
p. 12).

(6)	 « Une certaine quantité de peinture préparée selon une re-
cette précise ; elle est singularisée par des minéraux trace 
qui proviennent du lieu particulier où le minéral constituant 
la charge a été prélevé. Ce choix délibéré d’un même miné-
ral, prélevé dans des lieux différents […] définissent des 
pots de peinture » (Clottes et al., 1990, p. 179).
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